PREMIER  MÉMOIRE 

SUR  LES  SALINES, 

Adrejfé  par  le  Miniflre  des  Conîributîons  publiques  a 
la  Convention  nationale,  le  2 p Décembre  lyp^,  lan 
premier  de  la  République  Frûnçcife. 

Les  CoaimifTaires- liquidateurs  de  la  ferme  génerafe,  donc 
les  fondions  adminifiranves  vont  cefTcr , étoient  chargés 
par  le  Pouvoir  exécutif,  de  1 ’adminiflration  des  Salines  &. 
Salins.  La  nécelTné  de  les  remplacer  conduit  à un  examen 
préliminaire  fur  le  fort  de  ces  propricrcs  nationales. 

Je  ne  penfe  pas  que  la  Convention  fe  détermine  à aliéner 
les  Salines.  En  effet,  fi  Ton  juge  qu’il  faut  garantir  les  grandes 
forêts  de  la  République,  des  calculs  de  l’intérêt  per/bnnel, 
toujours  circonferit  dans  un  petit  nombre  d’années,  à plus  forte 
raifon  faut-il  préferver  les  fources  falées  de  la  cupidité  entre- 
prenante des  fpéculateurs  qui  en  deviendroient  propriétaires. 
Elle  expoferoii  les  canaux  my/lérieux  qui  nous  apportent 
le  Sel  au  milieu  des  terres,  à d’imprudentes  recherches;  d 
ces  riches  fources,  qui,  foumi/es  à des  mefures  con/erva- 
toires,  nous  affurent  un  tribut  elfemiel fous  plufieurs  ra])ports , 
de  la  part  de  nos  voifins,  pourroîcnt  difparoître  foudaiiiement 
& fans  retour,  en  punition  de  l’avidité  qui  tenteroit  de 
les  preffurer. 
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^ faut  donc  examiner  quelle  eft  l’aclmmiftration  des  Salines 
ia  plus  convenable  aux  intérêts  de  la  République. 

Et  d’abord , je  ne  penfe  point  qu’il  fuiEfe  de  confidérer 
les  Salines  comme  faifant  partie  des  domaines  nationaux , 
pour  en  conclure  qu  elles  doivent  être  adminiftrees  par  les 
Kégdfeurs  de  ces  domaines. 

Je  pourrois  combattre  cette  opinion  par  des  confidérations 

politiques;  je  pourrois  demander  s’il  eft  fage  d’accumuler 

tant  d’objets  fur  une  feule  & unique  compagnie  oe  Regif- 

feurs-  fl  des  corps  de  finance,  furcharges  de  grandes  & 

uombreufes  exploitations , font  convenables  dans  un  Etat 

etTentiellement  démocratique  ; f, , par  les  nomltreux  deutls 

dont  ils  (ont  arbitres  & dcpofttaires , fi.  par  la  necelTite  ce 

lailEr  à leur  choix  les  nombreux  prépofes  dont  ils  noivent 

être  refponfables,  ils  ne  pourroient  pas  acquérir  apres  ces 

temns  d’inquiétudes , un  crédit  dangereux , une  putlfimce 

incommode  1 Je  pourrois  aitlTi  demander  f.  d a.deurs  on 

s’adlire  de  la  meilleure  adminifiraiion  convenable  a cet 

„i,iét  lorfqu’on  en  raffemble  un  grand  nombre  dans  les 

' ’c  mains  & que  les  foins  qu’ils  demandent  n ayant 
naemes  mams  & q counoifTances  diffé- 

aucun  rapport  entre  eux  , 

rentes , un  efprit  different  ! 

Enfin,  puifque  la  véritable  économie  a pour  but,  en 
dernière  analyfe , une  épargne  d’argent , |e  pourrois  demanoer 

par  des  difpofnions  adminidratives  fagement  .ffo  «es  a la 
nature  des  objets,  & à l’état  politique  & moral  de  la  Repu- 

blique . ^ , i 

»T  • O îfsc  pn''ra’nes  qui  fervent  h atténuer  les 

Mais  comme  les  epmgneb  qui 
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tableaux; de  dépenfes , font  dans  ce  moment  les  plus  recher- 
chées , je  me  bornerai  à montrer  qu’en  confiant  à la  régie 
de  1 ’enregiflrement  l’adminiftration  centrale  des  Salines  ^ 
on  feroit  une  dépcnfe  parfaitement  fuperfîue , fous  quelque 
rapport  que  ce  foit. 

Il  faut,  pour  s’éclairer  fur  cette  matière,  confidércr  i’ufagc 
qu’on  faifoit  des  Salines  fous  l’ancien  régime,  & celui 
qu’on  en  doit  faire  maintenant. 

Sous  l’ancien  régime  , les  Sels  fervoient  principalement 
à preffurer  le  peuple.  On  les  lui  vendoit  à un  prix  ex- 
travagant , Sl  comme  cette  exécrable  tyrannie  créoit  une 
armée  de  contrebandiers  , il  failoit  bien  qu’une  di redion 
centrale  s’occupât  de  la  multitude  d’opérations  extraor- 
dinaires qu’exigent  les  régimes  violens,  & du  nombre 
infini  de  cas  inquiétans  qu’ils  font  naître.  Mais  ce 
régime  artiflement  barbare  n’exifie  plus.  Les  Sels  , 
aliment  néceflaire  aux  progrès  de  1 agriculture  & a la 
fanté  des  citoyens,  doivent  leur  être  livrés  au  plus  bas 
prix  poffible  ; ainfi  l’exploitation  & l’adminifiration  des 
Salines,  ne  peut  plus  être  qu’une  fimple  gefiion  de  ma- 
nufadure  & de  commerce. 

Elle  confifte  dans  la  confervation  des  fources  falées , 
dans  la  formation  & la  vente  du  Sel,  dans  le  foin  des 
combuftibles  que  cette  formation  exige , & dans  une 
comptabilité  & une  correfpondance  femblables  à celles 
des  citoyens  entrepreneurs  de  commerce  & de  manii- 
fadures  ; à cette  dificrence  près,  qu’à  l’égard  des  Salines, 
il  faut  affujcttir  l’apétit  des  bénéfices,  aux  règles  d’une 
longue  confervation,  tandis  que  1 individu  ne  travaillant 
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que  pour  lui  & les  fiens  , eft  difpenfé  de  ces  fortes  de 
règles. 

La  geftion  des  Salines  fe  divife  donc  néceffairement 
en  deux  parties.  Celle  du  Diredeur,  qui  tient  fous  fa 
main  & conduit  journellement  tous  , les  agens  que  la 
formaiion  c5t  la  vente  du  Sel  exigent  ; & celle  de  i Inf- 
pedeur  général , qui  doit  veiller  fur  tous  les  travaux  , afin 
qu  ils  confervent  leur  adivité  , leur  enfemfile  & leur 

conformité  aux  règles  prefcrites. 

L’infpedeur  repréfentc  fur  les  lieux  le  propriétaire. 

Il  doit , de  concert  avec  le  Diredeur , décider  tout  ce 
qui  demande  confuliation  , tant  à fégard  des  objets  qui 
ne  fortent  pas  de  l’adminiftration  ordinaire  , que  pour  ce 
qui  ne  doit  être  exécuté  qu  après  avoir  pris  les  ordres  du 
Pouvoir  exécutif,  mandataire  de  la  République , a qui  les 

Salines  appartiennent. 

L’infpedeur  doit  par  conféquent  diriger  la  comptabilité  ^ 
en  tenir  fans  ceffe  tous  les  démens  fous  fes  yeux,  affu- 
rer  les  redditions  de  comptés  , foit  par  aperçu , tous  les 
mois , foit  définitivement  & avec  pièces  juftificatives , toutes 

les  années.  ^ y i r 

H doit  veiller  à la  recette  , à la  depenfe  ^ a la  confier- 

vation  des  combullibles  , à la  vente  des  excédans,  s’il  y 

en  a,  au  verfement  des  deniers  dans  la  caiffe  du  Receveur 

du  diftrid  où  fe  trouve  la  Saline.  Il  doit  eonnoître  la 

fomme  qui  relie  dans  la  caiffe  de  l’adminillration,  furveillec 

avec  foin  la  dillribution  du  Seï,  de  manière  que  les  quantités 

fabriquées  foient  employées  dans  de  juftes  proportions  avec 

les  befoins  auxquels  les  Salines  font  chargées  de  pourvoir. 
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afin  qu’il  n’y  ait  pas  abondance  dans  un  lieu  & difette 
dans  l’autre. 

Enfin  ^ c’efi;  à l’Infpecleur  qu’appartient  eflentiellement 
la  correfpondance  directe  avec  le  Pouvoir  executif,  fui 
tout  ce  qui  concerne  les  Salines  ; c ell;  de  lui  principalement 
qu’on  doit  attendre  les  vues  d amelioration , & les  infor- 
mations fur  les  talens  ôl  la  conduite  des  autres  prepoles. 

Ces  fondlions  font  locales  par  leur  propre  nature,  oc 
quelque  parti  que  l’on  prenne  relativement  a 1 établifîenient 
d’une  adminiflration  centrale,  le  nombre  des  agens  necef- 
fàires  à ces  fondtions  ne  peut  pas  etre  réduit. 

Examinons  maintenant  s’il  ell  néceflàire  d établir  une 
adminiflration  intermédiaire  ou  centrale  entre  la  diredlion 
locale  des  Salines  & le  Pouvoir  exécutif,  néceffairement 
chargé  de  toutes  les  direélions  fopremes. 

J’obfèrve  d’abord  qu’en  tout  état  de  caufo , le  Pouvoir 
exécutif  doit  fe  faire  rendre  compte  fréquemment  de  1 état 
des  propriétés  exploitées  au  compte  de  la  République , à. 
du  mouvement  qui  les  rend  plus  ou  moins  produétives  , 
car  il  repréfonteroit  mal  le  proprietaire , fi  des  difjDofitions 
importantes  pouvoient  être  faites  à l’égard  de  ces  propriétés 
& de  leur  exploitation,  fans  fon  confentement. 

Mais  le  Pouvoir  exécutif  ne  peut  juger  de  rien  fans 
examen , fans  difeuffion  , Ôl  par  conféquent  fans  états  de 
fituaiion  , fans  documens , en  un  mot , fans  qu  il  fo  faffe 
fous  fes  yeux  & par  fes  propres  commis , un  travail  qui 
éclaire  fon  jugement  , conferve  les  principes  , motive  les 
réfoluiions , raffemble  tout  ce  qui  doit  s enchaîner  1 un  a 
l’autre,  & maintenir  une  comptabilité  févère  Si  lumineufe., 
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Si  l’on  réfléchit  à la  fimplicité  de  la  geflion  des  Salines, 
à l’intervention  du  Pouvoir  exécutif  & au  compte  qui  doit  lui 
être  rendu,  on  lèntira  qu’une  adminiflration  intermédiaire 
ou  centrale  n’a  aucun  travail  à faire  différent  de  celui 
qu’exige  la  furveillance  du  Pouvoir  exécutif;  car  ceitc 
adminiflration  feroit  obligée  de  lui  propofer  tout  ce  qui  ne 
peut  pas  être  définitivement  réfolu  par  les  Diredcurs  & les 
Infpeaeurs  ; elle  feroit  obligée  de  mettre  fous  fes  yeux 
tous  les  comptes  qui  lui  feroient  rendus  à elle-nieme , & 
comment  prononceroit- il  avec  connoiflance  de  caufe  & 
mettroit-il  fa  refponfabiliié  à couvert,  fi  ce  n’eft  au  moyen 
ei’un  travail  en  tout  femblable  à celui  de  cette  adminiflration  \ 
Il  y auroit  donc  un  double  emploi  de  temps  & d agens: 
l’un  des  deux  feroit  par  cela  même  inutile  ; & comme 
on  veut  éviter  les  dépenfes  fuperflues , il  s’enfuit  qu’il  faut 
ou  ne  point  établir  d’adminiflration  centrale  entre  la  direc- 
tion locale  & le  Pouvoir  exécutif,  ou  fupprimer  le  travail 
du  bureau  des  Miniflres , relativement  aux  Salines. 

Mais  on  ne  fupprimera  pas  la  refponfabilité  miniflérielle, 
Il  ne  faut  donc  point  d’adminiflration  centrale  des  Salines., 
tiutre  que  celle  qui  doit,  en  tout  état  de  caufe,  exifler  dans 
les  bureaux  du  Pouvoir  exécutif  pour  fa  propre  inflruélion^ 
puifque  c’efl  fur  le  travail  de  ces  bureaux  , dont  il  efl  lui- 
même  l’ordonnateur,  que  fa  refponfabilité  repofc. 

Ainfi  les  Diredeurs  & les  Infpedeurs  locaux,  n’ayant 
aucun  compte  à rendre , aucun  ordre  a demander  qui  ne 
floive  être  mis  fous  les  yeux  du  Miniflre  ; le  Miniflre  de 
fon  côté , ne  pouvant  pas  fe  paffer  d’un  travail  qui  lui  foit 
perfonnel  pour  éclairer  fon  jugement  ; ce  travail  ne  pouvant 


différer  en  rien  d’effentiel'  de  celui  que  feroit  la  régie  de 
renregiflrement,  celle-ci  ne  pouvant  procurer  leconomie 
dun  feu!  agent  ni  clans  les  Salines,  ni  auprès  du  Miniftre, 
il  s’enfuit  que  l’intervention  de  cette  régie  efl  non-feulement 
inutile  , mais  qu’elle  retarderoit  les  opérations,  & cauferoit 
à la  République  une  dépenfe  abfolument  fuperfîue. 

La  Convention  nationale  fuivra  donc  à l’égard  de  l’admi- 
niflration  des  Salines  , ce  qu  indique  la  nature  des  chofes , 
en  ftatuant, 

1 Que  les  Salines  feront  régies  dès-à-préfent  par  les 
Direéfeurs  ; 

2.”  Que  l’Infpeéleur  de  chaque  département  répondra 
du  travail  & des  décifions  ordinaires,  & que,  pour  les  plus 
importantes , il  aura  recours  a i autorifation  du  Pouvoir 
exécutif; 

Que  les  deniers  provenant  des  ventes  du  Sel, 
feront  verfés  dans  la  caifTe  du  receveur  du  diftricl , en  iaiffant 
toutefois  entre  les  mains  de  chaque  direétion  , une  caifle 
affortie  aux  dépenfes  journalières  ôl  courantes  qu’entraîne 
l’exploitation  des  Salines  ; 

q,.®  Que  la  correfpondance  d’ordre  & de  comptanilite  , 
relative  au  produit  des  Salines , à la  conibmniation  du  Sel  , 
à l’exploitation  & à la  vente  des  bois , aux  verlemens  des 
deniers  dans  les  caiffes  de  diftriél , aux  reftants  en  caifTe  , 
aux  comptes  par  aperçu , a rendre  chaque  mois  de  1 état 
des  Salines  , à l’inventaire  annuel  & au  compte  général  . 
définitif  & jufûfié  de  chaque  Saline,  fera  dorénavant  adreffée 
diredement  au  Pouvoir  exécutif  par  les  Infpedeurs  généraux 
de  chaque  Saline. 
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Peut  être  que  cette  correfpondance , deftiiice  à éclairer 
le  Pouvoir  exécutif,  exigera  deux  ou  trois  commis  adjoints 
au  chef  du  bureau  où  fe  {aréparent  aélueilenient  les  rapports 
& les  décifions  relatives  aux  Salines  ; mais  cette  dépenfè  n’efl 
rien  en  comparaifon  des  frais  d’une  adminifîration  centrale. 

C’efl  ainfi  que  les  vues  d’économie  qui  ont  fait  fonger  à 
remettre  la  principale  direélion  des  Salines  à la  régie  de 
l’enregiflreinent,  feront  portées  , fans  elle  , auffi  loin  qu’il  ef! 
poffible  , & que  l’adininidraiion  des  Salines  nefe  trouvant  plus 
furchargée  d’agens  inutiles,  fera  plus  facile  à perfedionner, 
moins  fyjette  aux  influences  de  la  faveur , & conduite  avec 
une  plus  grande  adivité. 

L’effentiel  fera  de  bien  compofer  la  diredion  locale  A cet 
égard  , j’attends  , pour  propofer  à la  Convention  nationale 
les  changemens  néceflaires,  d’avoir  reçu  les  obfervations  des 
Inljaedeurs  que  j’ai  envoyés  fur  les  lieux, 

Cette  miflïon  m’a  paru  indifpenfable  pour  mettre  le 
Pouvoir  exécutif  en  état  d’épurer  les  diredions  de  tout 
ce  qui  met  obflacle  à la  meilleure  manutention  dont  ces 
établiifemens  précieux  font  fufceptibles  , ou  la  furcharge 
inutilement.  Elle  étoit  également  nécelTaire  pour  donner  à 
la  Convention  nationale  des  informations  indépendantes  de 
tout  intérêt  -local. 

J’ai  lieu  d’efpérer  que  les  rapports  de  ces  Infpedeurs 
feront  faits  avec  intelligence  & impartialité  , qu’ils  diftin- 
gueront  ce  qui  eft  utile  a une  bonne  & fidele  admi- 
niftration,  de  ce  que  l’ancien  régime  peut  n’avoir  établi 
qu’en  faveur  des  protégés  ou  des  créatures  des  Miniftres , 
des  favoris  ou  des  perfonnes  en  crédit  ; qu’en  un  mot , ils 
fe  renfermeront  féyèrement  dans  le  but  de  tirer  des  Salines 
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le  plus  d’avantages  poffible , fans  perdre  de  vue  ni  leur 
confervation  , ni  l’intérêt  perfonnel  des  citoyens. 

Je  paffe  à quelques  obfèrvations  générales  , foit  fur  les 
Salines  , foit  fur  la  di/pofition  de  leur  produit. 

SALINES  DU  JURA. 

Elles  font  en  très-mauvais  état  , tant  à l’égard  de  la 
formation  du  Sel  , attendu  le  délabrement  des  ufmes  & 
des  conduites,  que  relativement  à l’adminidration  des  bois 
qui  doivent  fournir  non-feulement  aux  ufmes  , mais  encore 
aux  befoins  de  certains  cantons. 

Il  réfolte , tant  des  informations  que  m’ont  données  les 
citoyens -commifîàires  nommés  par  la  Convention  pour 
vibrer  les  frontières  méridionales,  que  de  celles  de  l’Infpeèteur 
que  j’ai  envoyé  fur  les  lieux,  que  les  befoins  ou  les  demandes 
du  Sel,  faites  par  les  départemens  du  Jura,  du  Doubs  & de 
la  haute-Saône,  fjrpafoent  les  produits  d’une  quantité  affez 
confîdérable,  pour  donner  lieu  à des  murmures. 

Ils  ne  font  peut-être  pas  tant  occafionnés  par  l’infuffifance 
du  Sel  , que  par  fon  inégale  répartition.  Les  babitans  des 
montagnes  n’en  ont  pas  affez  pour  leurs  fromages  ; & puifque 
ceux  de  la  plaine  leur  en  revendent,  il  s’enfuit  que  ceux-ci 
prennent  aux  ufmes  plus  de  Sel  qu’il  ne  leur  en  faut  pour  leur 
confommation. 

Quoi  qu’il  en  foit,  la  nouvelle  adminiflration  doit  faire 
cefî'er  ces  plaintes,  foit  en  recherchant  les  moyens  de  faire 
plus  de  Sel,  foit  en  faifànt  ceffer  des  manipulations  d’habi- 
tude qui,  fans  nul  avantage,  ni  pour  la  République,  ni  pour 
les  confommateurs,  caufent  des  déchets  confidérables  ; foit 
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m facilitant  le  tranfport  du  Sel  marin,  qui  déjà  devroit  rem- 
placer dans  le  département  de  la  Saône, les  Sels  qu’il  tire 
des  Salines  du  Jura,  lefqiiels , s il  eft  vrai  qu  ils  conviennent 
mieux  à la  manipulation  des  fromages  que  tout  autre,  de- 
vroient  être  toujours  abondans  pour  les  montagnards. 

L’infpeéteur  que  j’ai  envoyé  à ces  Salines,  met  beaucoup 
d’intelligence  & d’adiyité  à pourvoir  au  plus  prelfé;  mais  les 
grandes  réparations  qu’elles  exigeront , les  vues  adminif- 
tratives  qu’il  conviendra  d adopter  relativement  aux  divers 
befoins  afîignés  fur  les  Salines  du  Jura,  ne  peuvent  le  re- 
foudre qu’après  avoir  tout  fimplibé  entre  le  Pouvoir  exécutif 
& la  direélion  locale. 

J’ai  cru  qu’il  feroit  utile  que  rinfpeéleur  des  Salines  de  la 
Aleurthe,  fe  rendît  auprès  de  celui  des  Salines  du  Jura.  Non- 
feulement  leurs  obfervations  fe  perfeélionneront  les  unes  par 
les  autres , mais  le  premier  de  ces  Infpeéleurs  s étant  parfaite- 
ment inflruit  de  tout  ce  qui  concerne  les  Sels  que  les  Salines 
de  la  Meurthe  & du  Jura  doivent  fournir  aux  Suiffes,  il  eft 
befoin  qu’à  cet  égard  , les  deux  Infpedeurs  s’inflruifent  réci- 
proquement. 

SALINES  DE  LA  MEURTHE. 

Elles  font  en  meilleur  état  que  celles  du  Jura.  Le  Sel  s y 
fabrique  avec  une  abondance  qui,  jufqu’à  ce  moment,  excède 
les  befoins,  en  y comprenant  même  les  arrérages  accumulés 
qui  font  dus  aux  cantons  Suilfes, 

Ces  Salines  font  encore  fufceptibles  de  plus  grands  pro- 
duits. J’attends  fur  cet  objet  & fur  leur  adminiilration  locale, 
& furies  réparations  nécelîàires,  les  rapports  de  1 Inlpedeur 
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occupé  dans  ce  moment,  & après  avoir  fait  une  nouvelle 
tournée  en  SuilTc , à l’exécution  des  derniers  décrets , rela- 
tivement aux  approvifionnemens  des  départemens  (i)àportéé 
des  Salines  de  la  Meurthe. 

SALINES  DE  P E C C A I S, 

L’Inspecteur  chargé  de  m’en  rendre  compte,  ne  s’y 
eft  rendu  que  depuis  peu  de  jours. 

FOURNITURES  DE  SEL  À UÉTRANGER. 

Elles  demandent  d’étre  prifès  en  férieufe  confideration. 
Les  plus  importantes  font  faites  aux  Suiifes.  Cette  Nation 
liée  à nous  par  fon  propre  intérêt,  bien  plus  que  par  des 
fervices  qui  ne  convenoient  qu’à  la  politique  royale  , met 
beaucoup  d’importance  à nos  Sels , par  la  raifon  qu  ils 
font  plus  à fa  portée  que  tout  autre. 

Elle  nous  tiendra  toujours  compte  des  foins  que  nous 
prendrons  de  lui  affurer  cet  utile  & falutaire  minéral  ; mais  ' 
nos  traités  avec  eile  doivent  être  revus  : iis  font  prefque 
tous  expirés  & non  remplis  : nous  lui  devons  des  arrerages, 
& notre  loyauté  les  lui  affure. 

Renouvellerons-nous  ces  traités , & for  quel  pied  ! La 
folution  de  ces  queftions  n’efl  pas  fans  difficultés. 

Première  Obfervatîou. 

Si  les  Salines  de  la  Meurthe  & du  Jura  ne  peuvent 


( 1 ) Ces  départemens  font , la  Meurthe  , la  Meufe  , la  Mofelle  , 
les  Vofges  , le  bas  - Rhin  , le  haut -Rhin. 
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fournir  qu’une  quantité  limitée  Je  Sel , fà  Jillributioii  ne 
peut  fe  palTer  de  règles  propres  à en  prévenir  la  diiette 
dans  les  lieux  que  ces  Salines  poiirvoyent. 

Seconde  Ohfervatïon. 

Lorfque  le  prix  du  Sel  étoit  en  France  un  impôt  abufif, 
on  avoit  à craindre  que  le  Sel  fourni  aux  étrangers  à 
très-bas  prix  , ne  rentrât  en  France  par  le  trafic  des  con- 
trebandiers. Cette  crainte  ne  fübfide  plus.  Le  prix  du  Sel 
dcftiné  à la  confommation  intérieure  de  la  République , eft 
maintenant  très-rapproché  de  ce  qu’il  coûte  à fabriquer 
& à voiîurer.  Son  exportation  au  dehors  efl  donc  non- 
feulement  polfjble,  mais  avantageufe. 

Mais  fi  l’on  ne  fauroit  trop  la  favorifer  à l’égard  du  Sel 
marin  , eft-elle  fans  inconvéniens  relativement  aux  Salines 
méditerranées  ! L’examen  de  cette  queflion  conduit  à des 
confidcrations  fur  les  bois  que  confomment  lés  ufines.  En 
dernière  analyfe , la  vente  du  produit  des  Salines  intérieures 
n’efl  autre  chofe  que  le  produit  des  bois  qui  les  environnent. 
Combien  le  bois  coûte-t-il  aux  citoyens  pour  leur  propre  ufàge  \ 
que  rend-ii  converti  en  fel  \ Le  prix  du  Sel  peut-il  s’élever 
à proportion  que  le  prix  du  bois  augmente  î Si  l’aménagement 
des  forêts  efi  une  mefure  diéâée  par  le  même  efprit  qui 
nous  fait  faire  de  fi  grailds  facrihees  à la  poflérité , ne  faut- 
il  pas  lui  fubôrdoniier  le  bénéfice  que  la  nation  retire  du 
Lois  converti  en  fel , jufqu’à  ce  qu’on  ait  du  moins  découvert 
.fur  de  plus  grandes  furfaces,  des  cornbuftibles  qui  remplacent 
le  bois  avec  abondance  ! 


D'ailleurs , en  fe  livrant  à des  fouilles  clans  le  voifinage 
des  Salines  pour  découvrir  du  charbon  de  terre , ne  rifque  t-on 
pas  de  détourner  les  filtrations  de  l’eau  falée  l 

Troïfième  Ohfervatïon. 

Nous  ne  fournirons  fans  doute  plus  de  Sel  aux  SuiiTes 
qu’au  prix  du  commerce  ; & les  traités  qui  nous  foumettoient 
envers  eux , à un  tribut  dont  les  motifs  ne  peuvent  plus 
fubfifler , ne  feront  renouvelés  que  fur  cette  bafè  , comme 
on  l’a  déjà  fait  avec  Lucerne  & Underwald,  qui  payent  le  Sel 
fur  le  pied  de  9 livres. 

Les  Suiffes  ne  fauroient  s’en  plaindre.  La  République 
eft  liée  à leur  égard  par  la  jufiiee  qu’elle  doit , avant  tout , 
à fes  propres  citoyens. 

Cette  fourniture  exige  des  confidérations  relativement 
aux  quantités  dans  lefquelles  il  faut  renfermer  la  formation 
du  Sel , comparées  aux  befoins  des  départemens  & à ceux 
des  étrangers  plus  voifins  de  nos  Salines  que  de  toute  autre. 

L’examen  efi  ici  d’autant  plus  nécefiaire , que  les  marchands 
font  follicités  à exporter  le  Sel  des  Salines,  foit  qu’on  le 
falfe  payer  davantage  aux  Suifies  qu’aux  citoyens  , foit 
qu’on  le  leur  livre  au  même  prix. 

Ces  embarras  ceiferoient , nous  n’aurions  plus  à obtenir 
du  Sel  par  des  defiruélions  irréparables  , fi  des  canaux  inté- 
rieurs , calculés  par  le  génie  du  commerce , faciiitoient  la 
circulation  du  Sel  marin  dans  toute  la  République , fans  lui 
faire  perdre  beaucoup  de  l’avantage  du  bas  prix. 

Mais  ces  canaux  font  encore  à faire,  ainfi  il  faudra  dé- 


terminer : 
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Si  l’on  peut  abandonner  au  commerce  le  Sef  qu’il  con- 
vient aux  étrangers  , Suiffes  ou  autres  , de  tirer  de  nos 
Salines  , jufqu’à  un  certain  prix  l cet  abandon  nous 
délivreroit  de  tracalTeries  & d’accidens  qui  , aujourd’hui  , 
nous  canfent  d’énormes  dépenfès. 

Ou  fl  la  République  mettra  au  rang  des  obligations  de 
bon  voifmage  , le  foin  de  tranquillifer  ceux  des  cantons 
SuifTes  pour  lefquels  la  difette  de  nos  Sels  feroit  une 
calamité  contre  les  incertitudes  du  commerce  ! 

Enfin  fi,  pour  tempérer  une  exportation  qui  ne  peut  pas 
être  illimitée  fans  inconvénient  pour  les  départemeiis  voifins 
des  Salines  , il  ne  faudroit  pas  avoir  recours  à un  droit  de 
foriie  établi  dans  une  certaine  étendue  de  frontière  , & 
perçu  fur  le  Sel  exporté  par  les  commerçans  l 

Autre  Obfervatlon. 

Il  pourra  peut-être  convenir  de  divifer  en  deux  régies 
indépendantes  1 une  de  1 autre  , la  fabrication  de  la  vente 
du  Sil. 

Il  n’en  efl  pas  entièrement  de  la  formation  & de  la  vente 
du  Sel  , comme  des  manufaélures  conduites  par  ceux 
mêmes  qui  en  font  propriétaires. 

Non-iëu!ement  le  proprétaire  des  Salines  ne  les  conduit 
pas  lui  -même  , mais  le  Sel  fe  vend  à un  prix  hors  de  la 
règle  commune  des  marchés. 

A l’exception  des  quantités  fixes,  qui  doivent  être  livrées  aux 
confbmmaieurs  au  prix  de  fix  livres  , le  Sel  Ce  vend  huit 
livres  quinze  fous.  Le  Régiffeur  des  Salines  peut  donc  faire 
un  gros  bénéfice  , foit  en  mafquant  les  fabrications  Sl  en 
vendant  pour  l’intérieur , à un  prix  au-defibus  de  huit  hyres 
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quinze  fous  pour  ce  qu’on  ne  livre  pas  à fix  livres , foit  eu 
vendant,  en  apparence,  pour  l’extérieur,  &.  verfant  dans 
l’intérieur. 

On  afTure  que  cet  abus  exifte  La  furveillance  des  Inf- 
peéîeurs  généraux  peut  le  prévenir  , mais  jamais  d’une 
manière  auffi  fûre  qu’en  feparant  la  regie  de  la  fabrication 
de  celle  de  la  vente. 

Les  Salines  doivent  être  diftinguées  des  manufaélures 
ordinaires  à un  autre  égard. 

La  fourniture  obligée  exige  des  dépôts  dans  les  differens 
lieux  où  le  Sel  doit  être  diftribué  à fix  livres  le  quintal  : 
ce  qui  exige  non-feulement  que  le  tranfport  des  Sels  dans 
ces  dépôts  foit  fait  avec  loin  , mais  encore  des  comptes 
ouverts  avec  chaque  communauté  & chaque  confommateur. 

Le  Prépofé  à la  fabrication  peut-il  tout  à la  fois  remplir 
tous  les  foins  multipliés  qu’elle  exige,  & s’occuper  du  trans- 
port & de  la  vente  des  Sels  ! 

Tous  ces  détails  d’adminiftration , ceux  relatifs  à la 
formation  du  Sel  «&  aux  dépenles  qui  la  favorifèront  fans 
la  Surcharger  de  frais  inutiles , ne  pourront  fe  régler  défini- 
tivement que  fur  les  rapports  complets  des  Infpeéleurs , 
comparés  avec  tout  ce  qui  a été  recueilli  avant  eux  ; & 
comme  ce  travail  demande  du  temps , il  efi  indirpenfable 
de  pourvoir  dès-à-préfent  à une  adminifiration  provifoire  des 
Salines. 

J’ai  montré  que  provifoire  ou  confiante  , elle  n’exige  la 
création  d’aucun  bureau  central  pour  remplacer  les  com- 
mifiaires  liquidateurs. 

Il  refie  à examiner  fi  les  départemens  de  la  Meurte  & 
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du  Jura  ne  devroieiit  pas  être  fubftitués  aux  commi flaires 
liquidateurs  dans  1 adminiftration  principale  des  Salines.  Je 
ne  le  crois  pas.  Les  Salines  font  une  propriété  nationale. 
Les  convenances  qu’elles  oftrent  ne  regardent  pas  uniquement 
les  départemens  fur  lefquels  fe  trouvent  les  fources  falées. 
Ces  convenances  font  communes  aux  départemens  du  haut  & 
bas-Rhin , de  la  Mofelle,  du  Doubs  & de  la  haute-Saône^  &c, 
C’eft  donc  au  Pouvoir  exécutif  à diriger  l’exploitation  de 
ces  fources  & la  vente  du  Sel  qu’elles  produifent , tant  pour 
l’avantage  généra!  de  la  République^  que  pour  maintenir  un 
jufte  équilibre  dans  la  diftribuiion  du  Sel , afin  qu’un  dépar- 
tement n’ait  pas  à fe  plaindre  de  l’autre. 

Cependant , il  efi:  fans  doute  utile  à l’adminiftration  des 
Salines , & convenable  fous  tous  les  rapports  , que  les 
direétoires  des  départemens  ayent  l’œil  fur  cette  admi- 
' nifiration , ne  fût-ce  que  pour  prévenir  les  accidens  ou  Içs 
mal-entendus  qui  pourroient  altérer  la  tranquillité  publique. 

Je  penfe  donc  que  le  Confeil  général  du  département 
doit  nommer  un  de  fes  membres  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  Commiflaire  permanent  aux  Salines. 

Non  - feulement  il  en  furveilleroit  tous  les  détails , mais 
il  aflifleroit  l’Infpeétcur  général  de  fes  confeils.  Certaines 
opérations  devroient  être  revêtues  de  fon  approbation.  Sa 
correfpondance,  dans  les  cas  de  diflentiment,  ferviroit'fà 
éclairer  le  Pouvoir  exécutif  ,&  les  principes  d’adminifhation 
qui  réfulteroient  de  l’unité  de  la  République,  ne  feroient 
point  intervertis. 

En  s’en  tenant,  quant  à préfent,  aux  difpofitions  indi- 
quées dans  ce  mémoire  , la  Convention  nationale  fe 


mettroit  en  mefure  de  pouvoir  attendre  fans  inconvénient , 
le  moment  où  elle  pourra  s’occuper  d’une  rcfolution 
définitive  fur  ces  propriétés  importantes  & utiles , c’efl-à- 
dire  , lorfque  des  connoiffances  plus  approfondies  de  h 
manutention  & des  diverfes  branches  du  fervice  des  Salines^ 
éclaireront  fur  les  moyens  de  reformer  l’adminidration , 
conformément  aux  principes  févères  que  le  gouvernement 
aduel  appelle  fur  tout , pour'  tout  régénérer. 

Ainfi  je  penfe  qu’en  attendant,  la  Convention  nationale 
trouvera  bon  de  décréter  provifoirement  ; 

I.®  Que  les  Salines  de  la  Meurthe  & du  Jura  feront 
régies  provifoirement  par  les  Directeurs  ; 

2°  Que  les  deniers  provenant  des  ventes  du  Sel  feront 
verfés  dans  la  caiffe  du  receveur  du  diftriét , en  laifîànt 
toutefois  à la  difpofition  de  chaque  Diredeur , un  fonds  pro- 
portionné aux  depenfes  journalières  & courantes  qu’entraîne 
l’exploitation  des  Salines; 

3. °  Que  rinfjaedeur  général  établi  provifoirement  dans 
chaque  département , continuera  de  furveiller  la  régie  des 
Salines , en  fe  conformant  d’ailleurs  aux  difpofitions  des 
articles  4 & 9 ci -après  ; 

4. “  Que  la  correfpondance  relative  à l’exploitation  & la 
comptabilité  des  Salines, fera  adreffée  diredement  au  Pouvoir 
exécutif  par  les  Infpedeurs  généraux  ; 

5. °  Que  les  Infpedeurs  généraux  adrefîèront  à l’expiration 
de  chaque  mois , aux  Commiffaircs  de  la  tréforerie  nationale, 
des  bordereaux  de  fituation  des  caiffes  des  Salines  & des 


verfemens  faits  par  chacune  d’elles , dans  le  mois,  aux  caifles 
de  diftrids , indépendamment  de  l’envoi  qu’ils  auront  à 
en  faire  au  Pouvoir  exécutif  ; 

6°  Qu’à  l’expiration  de  chaque  année , les  Inrpedeurs 
généraux  feront  drelTer  l’inventaire  de  la  fituation  des  Salines, 
Si  en  adrelferont  une  expédition  au  Pouvoir  exécutif  ; 

y°  Que  de  même  à l’expiration  de  chaque  année , ils  fe 
feront  remettre  par  chacun  des  Direéteurs  le  compte  de 
leur  geftion  ; & ces  comptes , après  avoir  été  vérifiés  par 
lefdits  Infpeéleurs  généraux  , devront  être  adreffés , avec  les 
pièces  juftificatives  à l’appui,  au  Pouvoir  exécutif,  dans  le 
premier  trimeftre  de  l’année  fuivante  ; 

8.°  Oue  le  Confeil  général  de  chacun  des  départemens 
de  la  Meurte  & du  Jura,  nommera  un  de  fes  membres 
pour  remplir  les  fondions  de  Commiflaire  permanent  des 
Salines  fituées  dans  fon  arrondilTement  ; 

Que  chacun  defdits  CommilTaires  furveillera  la  régie 
des  Salines  dans  toutes  fes  parties,  de  concert  avec  l’Inf- 
pedeur  général,  concourra  avec  lui  à toutes  les  décifions 
ayant  pour  objet  des  détails  de  manutention  & qui  ne 
donneront  pas  lieu  à des  dépenfes  nouvelles , & tranfmettra 
au  Pouvoir  exécutif  fes  vues  & fes  avis , lorfqu’il  le  jugera 
utile  au  bien  du  fervice,  ou  qu’il  en  fera  requis  par  lui. 

JO,®  Que  l’adminiftration  des  Salines  & Sels  de  Peccais 
appartenant  à la  République  , fera  continuée  fur  le  pied 
aduel , fous  la  furveillance  de  l’infpedeur  général  & d’un 
Commiflaire  nommé  par  le  Confeil  général  du  département 
du  Gard , Si  qu’il  en  fera  ufé  relativement  à cette  adminiftra: 
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tion . ainfi  qu’il  e(l  prefcrit  par  les  articles  4 , 5 , 6 , 7 , 8 

& g ci-deiïus  ; , ^ -/r  • 

1 I Que  les  înfpeaeurs  généraux  & les  Commi..aires 

délégués  par  les  Confeils  généraux  de  dépariemeni , jouiront 

chacun  du  traitement  fuivant  ; 

SAVOIR) 

L’Infpeaeur  & le  CommifTaire  des  Salines  de  la  Meurthe  , 

par  mois  pour  chacun  d’eux  ; 
L’iiirpefleur  & le  Commiffaire  des  Salines  du  Jura, 

Et  rinfpedleur  eSc  le  Commiffaire  des  Salines  de  Peccais, 

"'^Le  traitement  de  chaque  Commiffaire  fera  diminue  de 
celui  qui  pourroit  lui  cire  alloué  comme  membre  du  conlei 
du  Département. 

Ces  traittmens  feront  payés  chaque  mois,  avec  les  autres 
dépenfes , des  deniers  de  la  cailfedes  Salines  & des  Salins . 

, Z,”  Enfin  , que  le  Confeil  exécutif  provifoire,  pourvoira 
à tout  ce  qui  n'ell  pas  déterminé  par  ^ J 

Pouvoir  exécutif  remettra  le  plus  tôt  poffible  a la  Con- 
vention , un  plan  d’adminiaration  définitive  dreffe  d apres  le 

rapport  des  Infpeîleurs. 

Sifflé  C L A V I È R E. 
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